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CHAPITRE 26
Zoé


Je souffle sous la douche. La représentation s’est bien passée. La salle était bondée et j’ai eu un trac de fou à l’idée d’oublier une figure ou de me planter dans les pas. Ce fut une belle prestation, nous avons super assuré, toutes les huit. L’eau dégouline dans mes yeux tandis que j’essaie de décompresser. Comme d’habitude, j’ai pris mon temps et je suis encore la dernière à quitter ma cabine. Cindy s’attarde avec moi dans les vestiaires. Je m’acharne sur mes cheveux récalcitrants, ils frisottent toujours après la douche, et je tente de les discipliner en un chignon serré. Raphaël est passé avant le lever du rideau pour m’encourager, il ne m’a pas tenu rigueur de notre dispute. Même s’il a admis que je ne suis plus sa petite amie, il continue à se comporter avec moi comme un grand frère. Je m’en veux un peu de l’avoir malmené, mais la mélancolie est plus forte que le remords. Je n’ai pas réussi à l’aimer car je suis toujours amoureuse d’un fantôme. J’entends Soline commencer son speech et je me hâte d’épingler mon chignon sur ma nuque. Puis un étrange silence s’impose. Il se passe un truc bizarre car ça relève de l’exploit de faire taire toutes les filles en même temps. Je tends l’oreille, intriguée, lorsque mon prénom est lâché d’une voix grave. Une voix inconnue mais qui déclenche en moi une étrange chaleur. Subitement pressée, j’attrape mon sac de sport et quitte les vestiaires.
Un garçon est immobile sur le seuil de la porte. Il me dévisage et mon cœur s’affole dans ma poitrine, il bat la chamade. Mon regard est fasciné par le sien, subjugué par sa couleur.
— Salut, je suis Sévan.
Inondée d’une lueur indescriptible, je n’ai d’yeux que pour ses deux immenses soleils verts.
Il me dit qu’il s’appelle Sévan, mais moi je sais qu’il s’appelle Angel !


CHAPITRE 27
Sévan


Elle me regarde et me sourit. J’ai passé tellement de temps à essayer de l’imaginer, à augurer les traits de son visage, la couleur de ses cheveux, de ses yeux.
Elle est juste parfaite. Totalement différente, mais parfaite.
Zoé a la peau d’une jolie couleur caramel, ses yeux sont chocolat, ses lèvres prune foncé et ses cheveux bruns remontés en chignon bouclent sur sa nuque. C’est une gourmandise alléchante. Elle est un peu plus grande que les autres danseuses, et malgré son survêtement qui masque son corps, sa silhouette se révèle svelte et déliée. J’ai le cœur qui tambourine si fort que ma vision devient floue, à moins que ça ne soit autre chose qui trouble mon regard. Le temps s’étire et je m’affole. Je n’aurais pas dû venir. Qu’est-ce que je fous là ?
Le silence est subitement rompu par une voix masculine, dans mon dos.
— Zoé ! Tu as été formidable.
Elle ne me lâche pas des yeux, comme si l’importun n’existait pas. Je ne me retourne pas, ne voulant pas rompre notre contact visuel, parce que même sans paroles, nous sommes en harmonie. Une communion intangible. Elle et moi. Moi et elle, noyés dans notre bulle. Il insiste et rompt le fil en l’attrapant par le bras pour la rapprocher de lui. Zoé abandonne mon regard pour le poser sur lui, l’inconnu. Et soudain, j’ai froid. Il se poste à ses côtés sans cacher son animosité.
— Qui c’est ? demande-t-il d’un timbre métallique.
Je cligne des paupières, désorienté, tout en le scrutant à mon tour. C’est un sacré beau mec. Grand aux épaules larges. Il porte un tee-shirt en lycra si moulant qu’on le croirait incrusté dans sa peau. Ses pectoraux saillent ainsi que ses abdominaux. Son ventre plat retient un pantalon fluide de danseur. Je n’ai aucun mal à imaginer le bas de son corps, tout aussi musclé que le haut. Son nom s’affiche dans mon esprit avant que Zoé ne le prononce.
— Raphaël, je te présente Angel… enfin, Sévan.
Sa voix me tire mille frissons. Elle me replace direct dans mon lit d’hôpital, là où elle était la seule à me laisser penser que j’étais vivant. J’ai le tournis. Le gars, Raphaël, s’est campé sur ses jambes légèrement écartées, et il a croisé ses bras musculeux sur sa poitrine dans une attitude belliqueuse. Je n’ai pas peur des bastons, j’en ai vécu plus qu’à mon tour. Mais voilà, ce soir je suis diminué et je n’ai plus tous mes réflexes. En plus, je n’ai pas envie de me battre. J’ai le besoin urgent d’une clope. J’ai recommencé à fumer depuis peu. Quelques-unes en cachette, mais depuis deux jours j’ai accéléré la cadence. Les paquets défilent. Je fais demi-tour sans prononcer un mot et me dirige vers la sortie.
De l’air : j’ai besoin d’air.
J’ignore les personnes que je bouscule parce qu’elles bloquent mon chemin, je me fiche d’ailleurs de leurs réflexions outrées. J’avance aussi vite que ma hanche bousillée me le permet, mais pas assez vite car une main stoppe ma progression en agrippant mon bras valide. Sans la voir, je sais que c’est elle. La tiédeur qui inonde soudain mon corps est caractéristique et familière.
— Attends-moi, lance-t-elle de sa voix douce et mélodieuse.
Je serre les lèvres et mon cœur se broie. Je n’aurais jamais dû venir. Je me sens mal. Je ralentis mon allure malgré moi pour lui permettre de se placer à mes côtés.
— Je sors, lui dis-je sans bégayer.
Une nouvelle assurance m’a pénétré depuis qu’elle s’appuie sur mon bras, parce qu’elle ne semble pas décidée à me lâcher. Le froid fouette nos visages dès que nous mettons le nez dehors. Pris d’une inquiétude subite, je me tourne vers elle pour vérifier qu’elle est assez couverte.
— Tu n’as pas froid ?
Mes mots sonnent clairs. Moi qui m’affolais à l’idée que ma diction s’empâte. Mais sa présence me paraît si naturelle, comme si je retrouvais une vieille connaissance et que nous nous étions quittés la veille. Elle sourit encore et ses perles blanches brillent entre ses lèvres carmin. Cette fille est belle, exotique et belle. Je n’ai jamais fréquenté de métisses et cela est nouveau pour moi. Elle secoue la tête, négativement, sans cesser de m’inspecter. Mon estomac se tord à l’idée qu’elle découvre mes failles. Et bien sûr, pour sortir ma clope et l’allumer, je vais devoir dévoiler mon infirmité. Mon besoin de nicotine est plus fort que ma fierté. Les doigts tremblants, j’extirpe mon paquet, tire une clope avec mes lèvres, la cale en replaçant mon paquet à la recherche de mon briquet, tout cela d’une seule main. Je tire une taffe et la première bouffée déferle dans mes poumons en me procurant un profond sentiment de bien-être. Zoé est restée silencieuse, à m’observer. Je tire une deuxième bouffée.
— Tu en veux une ?
Elle secoue la tête et se rapproche de moi. Mon corps se fige, ma salive se bloque dans ma gorge et je fais claquer ma langue. Sans se démonter, elle s’avance encore. Nos visages sont près, trop près. Ses prunelles plongent dans les miennes.
— Je voulais tellement connaître la couleur de tes yeux.
Je lâche un soupir, parce que si elle avait voulu m’embrasser, je me serais laissé faire. Puis une de ses mains se porte à la base de mon cou, son index écarte le col de mon blouson et ses yeux m’inspectent, à la recherche de mon tatouage. J’ai les sens qui bouillonnent dès l’instant où son doigt se pose sur ma peau nue, des milliers d’aiguilles électrisent mon épiderme. Ses gestes sont intimes, trop intimes. Ses yeux s’accrochent à nouveau aux miens.
— Tu me le feras voir, un jour ?
Je secoue la tête, interrogatif.
— Ton tatouage.
J’opine en tirant une nouvelle taffe. Cette fille me déroute totalement. Elle est naturelle et confiante et j’ai peur. Pas peur d’elle, non, j’ai peur de ce que je ressens au fond de moi, de cette vague qui enfle dans ma poitrine quand elle me regarde avec candeur. Bordel ! Elle m’ensorcelle sans artifices, j’y crois pas !
— Je suis heureuse que tu sois là, lâche-t-elle en resserrant les pans de son manteau autour d’elle. Je n’aurais jamais cru qu’on se retrouverait. Pourtant j’ai essayé, souvent. Mais tu n’as laissé aucune trace.
— Tu as disparu.
Je pourrais lui faire un long discours, mais ce sont les seules paroles qui passent entre mes lèvres. Je regrette qu’elles soient imprégnées de ressentiment, car je n’ai pas réussi à masquer ma déception.
Elle acquiesce sans me regarder.
— Je ne voulais pas. Je m’en suis tellement voulu de ne pas être là quand…
— Je t’en ai voulu. Beaucoup. Longtemps.
Elle humecte ses lèvres avant de parler et mon esprit hurle. Putain, Zoé, ne fait pas ça ! Je vais te sauter dessus ! Je ne suis qu’un mauvais garçon en manque de tout. Et toi, si près de moi.
— Tu m’as pardonnée ?
Ses yeux m’implorent. Je jette ma cigarette et pose ma main sur sa joue. Elle incline son visage contre ma paume en fermant les yeux, et je perds pied. Je flippe à mort et l’envie me consume. Bordel, Zoé, ne soit pas si confiante avec moi. Je suis un enfoiré ! Mes veines pulsent et vibrent et je me force à reculer d’un pas. Pas elle ! Je ne peux pas me comporter avec elle comme je l’ai toujours fait avec les autres filles : comme le dernier des salauds. Ma main retombe, le long de mon corps, inerte.
— Il a quoi ton autre bras ? demande-t-elle d’une voix presque enfantine.
Elle a vu. Elle a tout compris.
— Il est mort.
Elle sourit et s’écarte un peu.
— Il vaut mieux lui que toi, lâche-t-elle, optimiste.
C’est du Zoé tout craché, ça. Et pour la première fois depuis que je suis arrivé ici, je souris. Elle est mon soleil, mon âme, la moitié qui me manque, et j’ai le trouillomètre à zéro. Elle tient mon cœur entre ses mains ingénues et elle ne le sait pas. Je suis carrément foutu.
— J’ai faim, on va manger au fast-food ?
Je lâche un rire étranglé.
— Pourquoi tu ris ?
— C’est la première fois qu’une fille m’invite.
Elle devient subitement sérieuse et me scrute intensément.
— Honorée d’être une de tes premières fois.
Et comme un con, mon cœur s’envole au firmament.
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